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IA du Rhône
	« Construire un récit 

en maternelle »


	S’approprier le langage



Séquence de 6 séances




Niveau : MS / GS








	Objectifs

	Compétences disciplinaires

· Inventer une histoire et produire un oral compréhensible par autrui

· Comprendre, acquérir et utiliser un vocabulaire pertinent concernant les récits personnels (connecteurs logiques et chronologiques)
	Compétences B2I

· Familiarisation des élèves avec un matériel et un dispositif d’enregistrement sur ordinateur (micro, enceinte, logiciel de traitement du son)




	Organisation sociale et matérielle

	Lieux de l’activité


· En collectif (coin regroupement)

· Ou en atelier (voire en individuel) si  la séquence est mise en œuvre en aide personnalisée par exemple


	Outils pour l’apprenant

· Logiciel d’enregistrement audio sur ordinateur (Audacity ou Smart PC Recoder)

· Micro et enceintes

· Banque d’images

	Déroulement et consignes successives

	Remarques préalables
Dans la séquence proposée, le recours aux TICE est nécessaire. Il permet en effet de pour pouvoir enregistrer un élève qui a raconté une histoire puis d’écouter et réécouter collectivement, à volonté, cette histoire, en gardant toujours le même récit, intact. En enregistrant l’histoire sur ordinateur et non sur un magnétophone « classique », la réécoute sera plus aisée : pas besoin de rembobiner la bande et de tâtonner pour s’arrêter au bon endroit. De plus, pour l’enfant qui aura été le narrateur de l’histoire, le fait de pouvoir écouter ce qu’il a produit oralement lui permettra de comprendre plus facilement ce qui est à améliorer. D’où l’intérêt aussi d’une telle séquence en aide personnalisée…

Enfin, en demandant aux enfants de raconter une histoire à partir d’un dessin personnel, cela peut permettre aux plus « inhibés » de produire un récit à l’oral plus facilement. Par contre, le risque est d’avoir certains dessins trop « pauvres »  graphiquement et qui ne stimuleront pas l’imaginaire de l’enfant. Dans ce cas, le recours à des dessins proposés par l’enseignant est souhaitable. Même si ces dessins seront plus « impersonnels » pour l’élève, ils n’en resteront pas moins plus évocateurs et déclencheurs d’idées.

Les séances

1ère séance

Dessins des élèves et enregistrement d’une ou deux histoires

L’enseignant a recueilli un ou deux dessins d’enfants, élaborés au moment de l’accueil par exemple. Il demande aux deux auteurs de lui raconter une histoire à partir de leurs dessins. Ces récits sont enregistrés.

Pour l’enregistrement audio sur ordinateur, le maître pourra utiliser l’un des deux logiciels suivants :

· Smart PC Recorder (interface simple et intuitive, réécoute immédiate et facile)
http://www.infos-du-net.com/telecharger/Smart-Recorder-PC,0301-7352.html
· Audacity (interface simple également mais logiciel plus évolué, permettant notamment d’amplifier le volume de la voix de l’enfant enregistré (souvent faible en cycle 1 et 2), de couper des morceaux de l’enregistrement (comme dans du texte) ou d’insérer d’autres enregistrements audios au milieu de l’enregistrement principal (utile pour les variantes proposées en fin de séquence). Ce logiciel permet surtour de faire du montage multipistes (c'est-à-dire créer un seul enregistrement audio à partir de plusieurs extraits), ce qui sera nécessaire en séance 5. Nous vous conseillons donc l’utilisation de ce logiciel plutôt que le précédent.
http://audacity.sourceforge.net/?lang=fr
Remarque technique : 

Les micros de type « chorale » sont à proscrire pour réaliser un enregistrement sur ordinateur. Contrairement à ce que l’on pourrait imaginer, ces micros ont une impédance inadaptée aux cartes sons des ordinateurs, ce qui produit généralement un enregistrement quasi inaudible. Il faut donc choisir un micro le plus simple possible (par exemple un petit micro d’ordinateur sur pied) ou un simple micro casque, qui convient parfaitement !

Remarque pédagogique :

Pour débloquer un élève-conteur qui ne saurait pas produire facilement un récit oral à partir de son seul dessin, vous pouvez prévoir une petite banque d’images (en rapport ou non avec son dessin) qui pourront être : des personnages, des lieux ou des objets et qui apporteront à l’enfant des éléments de narration sur lequel il pourra s’appuyer pour construire son histoire.
2ème séance 

En regroupement, l’enseignant propose d’écouter une des deux histoires enregistrées (nécessité sans doute de brancher de petites enceintes externes sur l’ordinateur pour avoir un meilleur son) et d’en observer le dessin.  Exemple : « y’a un arbre et le lapin y vient manger la carotte. Y’a le soleil. Y’a l’eau » 

Bilan : il s’agit de faire dégager par les élèves que ce n’est pas une vraie histoire parce qu’elle n’est pas assez longue et parce qu’il ne se passe pas assez de choses. 

On énonce en grand groupe ce qui pourrait arriver au lapin et on le dessine individuellement
3ème séance : une histoire plus longue / choix des personnages
En regroupement, les élèves qui le souhaitent viennent présenter leur dessin et raconter en une phrase ce qu’il arrive au lapin selon eux. On choisira 4 ou 5 péripéties que l’on enregistrera.

On réécoute alors le récit de l’histoire.
Cela donne : « y’a un arbre et le lapin y vient manger la carotte. Le loup y s’est caché derrière l’arbre. Le loup avale le lapin. Le lapin se sauve. Le chasseur tue le lapin. Le chasseur voit le loup. La sorcière arrive. Y’a le soleil. Y’a l’eau » 
Après écoute, on se dit que ce n’est toujours pas une histoire. Les dessins correspondants sont affichés. On cherche à les remettre en ordre ou à en enlever. On redit l’histoire. On détermine les personnages de l’histoire que l’on va garder : le lapin, le loup et le chasseur. 

4ème et 5ème  séances : la cohérence et la causalité (pourquoi ?)

En début de séance, les élèves se remémorent ce qu’ils ont appris : une histoire doit être assez longue ; il s’y passe quelque chose ; il doit y avoir des personnages que l’on choisit. Le récit doit être également dans l’ordre. 

Ces deux séances abordent des éléments difficiles du récit. Il doit y avoir cohérence entre les différents événements et le narrateur doit prendre soin de justifier ses choix (le loup attrape le lapin car il court plus vite, car il est affamé…). Les activités décrites ci-dessous peuvent ne pas être suivies chronologiquement. Tout dépendra alors de l’avancée des élèves par rapport à leur histoire.

L’enseignant a reproduit les différents dessins sur des vignettes qui seront distribuées à chaque élève. 

Individuellement, ils reconstituent une histoire de leur choix. Ils ont la possibilité d’enlever certaines vignettes mais doivent absolument faire intervenir les trois personnages choisis. Ils peuvent aussi transformer une vignette en une autre (le chasseur tue le loup et non le lapin par exemple). 

Retour sur les productions : l’enseignant affiche celles qui comportent des incohérences dans le récit : par exemple le chasseur tue le lapin et celui-ci se sauve juste après. Il s’agit de débattre ici de la cohérence du récit. 

Pour faire émerger la causalité, on pourra demander aux élèves « pourquoi le loup attrape-t-il quand même le lapin ? ».

On garde une histoire et  le récit associé à chaque dessin sera enregistré par des enfants différents de manière à ce que les connecteurs ne puissent pas être encore énoncés. A la fin de la séance, le maître disposera donc de plusieurs enregistrements audio que les élèves auront produits et qui correspondront à des morceaux de l’histoire. Il faudra alors les assembler les uns à la suite des autres pour ne réaliser qu’une seule piste son. Si besoin, ce tutoriel animé vous aidera à réaliser cet assemblage dans Audacity : http://www.tutoriels-animes.com/mixer-melanger-sons.html
Cela peut donner : « Y’a un arbre. Le lapin y vient manger la carotte. Le loup y s’est caché derrière l’arbre. Le lapin le voit. Il se sauve. Le loup attrape le lapin car il court plus vite. Le loup avale le lapin tout cru. Le chasseur tue le loup. Le lapin sort du ventre du loup. »
6ème séance : ajout de connecteurs, d’adverbes (temps, manière, lieu) et de pronoms 
Ecoute de l’histoire précédemment reconstituée. 
L’enseignant propose aux élèves de s’entraîner cette fois à la faire raconter toute entière par un seul élève. 

On fait des essais à l’oral pour deux vignettes consécutives. L’enseignant arrête l’élève dans son récit (Y’a un arbre et dessous, le lapin vient manger la carotte…). : « quelles différences y a-t-il avec l’enregistrement ? ». On réécoute les deux. L’enseignant note sur des étiquettes qu’il intercale avec les dessins les connecteurs ajoutés. 

On aboutit à une production du type : « y’a un arbre et dessous le lapin vient manger la carotte. Mais le loup  s’est caché derrière l’arbre. Le lapin le voit et vite se sauve. Le loup attrape le lapin quant même  car il court plus vite. Il l’avale d’un coup. Un chasseur tue le loup et heureusement le lapin peut sortir de son ventre. »
Résumé :
On a appris que pour raconter une histoire il fallait qu’on choisisse des personnages. Il faut qu’il se passe quelque chose et même plusieurs choses que l’on ordonne et relie entre elles (les connecteurs sont oraux et à mettre en évidence entre deux dessins quand on raconte). 
Exemples de connecteurs possibles en MS ou GS :

· Des conjonctions comme : mais, donc, car, parce que…

· Des adverbes comme : alors, ensuite, puis, enfin, soudain, hélas, heureusement, …

· Des groupes prépositionnels comme : d’une part, d’autre part, c’est alors, c’est pourquoi, après cela, au début, …

IMPORTANT : L’acquisition des compétences visées dans cette séquence ne pourra se faire que sur la durée ; et donc en répétant ce scénario plusieurs fois dans l’année, avec des aménagements ou variantes possibles. 

Voici quelques propositions :

· Pour des GS : trouver in fine un titre à l’histoire et justifier pourquoi on a choisi ce titre.

· Pour des MS : choisir in fine un titre parmi 3 propositions faites par le maître et justifier là-encore pourquoi on choisit celui-là et pas un autre.

· Le maître ajoute un chapitre à l’histoire. Il l’aura enregistré et fait écouter aux élèves. Ceux-ci devront dire à quel moment il faut l’insérer dans l’histoire.

Le maitre propose un début d’histoire (ou une fin, mais plus difficile dans ce cas !). Il l’aura enregistré(e) et fait écouter aux élèves. Ceux-ci inventent et enregistrent la fin (ou le début !). Pour cette activité, le maître guidera bien sûr les élèves par un questionnement précis (« que va-t-il se passer selon toi ? » ; et pour les plus grands : « pour quelles raisons ? » => ce qui permettra de travailler sur les éléments de causalité…).
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